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RENOUVELLEMENT 

LA TRIPLE ALLIANCE 
La triple alliance a été renouvelée à la fin 

de la semaine dernière, et l'on a pris grand 
soin.à Berlm.de nous faire connaître que svn 
texte n'avait subi aucune modification. Nous 
n'en éprouverons pas le moindre étoimement, 
car nous n'avons jamais pris trop au sérieux 
les efforts des Italiens pour nous bernw, en 
nous faisant accroire que tout ce qui pouvait, 
dans ses dispositions, avoir éveillé les suscep
tibilités de la France en serait scrupuleuse
ment effacé. Au moins, comme cela, la situa
tion est plus franche et plus nette Nous n'en 
éprouverons pas davantage d'inquiétude, car 
la vitalité fait défaut à cet instrument diplo
matique qui ne corresj>ond plus que médio
crement aux besoins, aux intérêts et aux as
pirations des trois alliés. Mais il est instruc
tif de voir quel accueil lui a été fait 

Favorable assurément, si on en juge par 
l'attitude de la presse allemande, italienne 
ou austro-hongroise. Même les socialistes — 
et ceri est bon à noter — ne lui font point 
mauvaise mine, tout en déclarant, par tacti
que, que le fait n'est pas de gTande impor
tance : 

« On doit accueillir le renouvellement de 
9a Triplice, écrit l'organe des socialistes d'ou
tre-Rhin, comme un message de paix réjouis
sant » 

.Réjouissant est excessif, mais si la Tripli
ce ne change rien à l'état de paix armée dont 
souffre l'Europe, on doit reconnaître que la 
bonne vieille émergeant à nouveau de la 
poussiù-re des chancelleries, n'est plus guère 
faite pour inquiéter personne. Ce qui est beau
coup plus fait pour troubler, c'est le parallé
lisme entre l'entente anglo-allemande et 
l'alliance anglo-italienne, qui, dans la cou-
Jisse, est beaucoup plus active et beaucoup 
plus entreprenante que la Triplice. A l'pc-
tif de la première, nous avons à placer l'é
change de télégrammes entre le roi Edouard 
iVII et l'empereur Guillaume, à propos de 
1 accident arrivé à Cuxhaven à un torpilleur 
allemand. A celui de la seconde, la sympa
thie manifestée à Londres pour le renou
vellement de 1» Triplice, essentielle pour le 
maintien de la paix, écrit le Daily Tele-
igraph. Toutefois, le Times fait cette observa
tion, qui ressemble presque à une réserve : 

« On ne peut plus dire que la Triplice don
ne aux puissances centrales la prépondérance 
dans la politique continental, mais elle 
fournit un contrepoids à la double alliance 
qui a été formée sur son modèle et qui donne 
de la stabilité au système d'équilibre ainsi ins
titué ou renouvelé. » 

Et, grâce à un jeu de bascule nabilement 
Conduit, grâce aussi à l'habileté de ses hom
mes d'Etat et à la déplorable tenue de nos 
politiciens, l'Angleterre ressemble etntre les 
deux à ce juge qui mangea l'huître, laissant 
les écailles aux plaideurs ! 

TNF^RivTATIONS 
"a LA GAl'CTIE l t r P r B L T O A I X E . — D I S C O U R S 

D l P R É S I D E N T 
Par i i , 1er juil let . — En prenant possession (lu fau

teui l île la présidence de la Gauchit républicaine, M. 
Eugène Guérin, ancien ministre de la justice, a pro-
nonei un discours dans lequel il a commencé par évo 
quer s mvenir des deux anciens pr sidenta du grou
pe : M. Loubet et M. Le lloyer, et il a parlé ensuite 
dev, PIH nlents qui se sont produits au commencement 
de cette année au Sénat . Il a dit ensuite : 

l.«* Sénat a pris en conaàHérat.on un*- proposition sur 
ï'a*>r._' Lion de La lui de 1860, ou plutôt do ce qui rrsts 
de ©et li loi. 

Notre choix est f a t : ne ne» abandonner des lr«.:N 
eupenet'rs (le l'Ktat, m de nos préférences p^ur l'ensei
gnement public. Noua M i n pour la liberté, sous la 
Murve.il aura et le contrôla elfe t.f (le l'Ktat, avec Ires ga-
rant.hM lu-oessaires de capacité et de grade* 

A|pios une critique de notre système financier, M. 
Ouc.-in termine ainsi : 

Non* ne cesserons de faire appel à cette union dea 
vépublioaaaa et à cet lupirseurent dont une voix respectée 
n'a pas craant à divni.se» reprises -le proclamer la né 
aaamaté. 
G R O U P E D E LA R E F O R M E P A R L E M E N T A I R E 

Paris , 1er juil let . — Le groupe de la réforme par-
lements i re s'est constitué aujourd'hui e t a composé 
non bureau de la manière suivante : président. M. 
B e n o î t ; vice-présidents, MM. Groussau et Aynard ; 
secrétaires, MM. Audigicr e t Lefas. 
L E GROUPE P R O U l i E S S I S T E ET L ' A M N I S T I E 

Paris , 1er jui l let . L« groupe progressiste s est réu
ni aujourd'hui sous la présidence de M. Renaul t -
Morluèro pour discuter l 'attitude qu'il prendrait 
clans le vote sur la déclaration d'urgence pour .a 
proport ion d amnistie. Le groupe a confié à son bu
reau le soin de suivre le débat < - a r r ê t e r , en séan
ce, la ligne de conduite en se déterminant d'après la 
discussion. 

L AHROOATION D E LA LOI KAl l .OUX 
Par i s , 1er juil let . — La commission, chargée de 

J'examen de la proposition de loi do M. Béraud 
demandant l'abrogation de la loi Fal loux, et la sup
pression de la liberté de l'enseignement, a recons
t i t u é son bureau. Ont é té é lus : président, M. De-
môle , en remplacement de M. t o m b e s , démission
naire : vice-président, M. Desal, en remplacement 
de M Dcmôle, président. M. Béraud a été maintenu 
dans S<M fonctions de se rétaire 

Confirmant tes précédentes décisions, qui approu
vaient la proposition Béraud, la commission a dé
signe, comme rapporteur, M. Thésard, sénateur des 
Deux-Serres , l'un de» pJus farouches francs-ma

çons de ht commission. 
Il est à noter que M. Joseph F i b r e , élu vendredi 

lèVrnier membre de la commission, e t qui s 'était 
déclaré hostile à la loi, n'a obtenu que traie roix 
d e moins que M. Thésard. 

MORT D ' U N A N C I E N D É P U T E 
Cahora, 1er jui l let . — M. Arthur de Valon, ancien 

'dépoté conservateur du Lot , es t décédé aujourd'hui 
à Cahot*. 

M. de Valon était âgé de 66 ans. Conseiller de pré
fecture du Lot sous l'Empire, M. de Valon é ta i t resté 
fidèle a l'opinion bonapartiste . Député de Oahors 
do 1874 à 1898, M. de Valon fut un des membres les 
plus actifs du groupe de rappel au peuple. 

G R E V E D E J U R f i S D ' A S S I S E S 
Paris , 1er jui l let . — La Cour d'assises de la Seine 

n'a pu aujourd'hui ouvrir son audience à trois heu
res faute de jurés. Ces messieurs avaient sans doute 
trouvé la chaleur trop grande pour venir s'enfermer 
au palais . On a dû procéder à un t irage au sort 
supplémentaire e t envoyer cherclier les jurés ebex. 
eux par des gardes de Paris . 

U N E N F A N T E M P O I S O N N E 
Laon, 1er juil let . — Un terrible accident qui v ient 

de se produire dans la pet i te ville d e Corbeny, ar-
Tondirtrîi-jnent de Laon (Aisne), a jeté la consternation 
dans une honorable famille. Voici les fait» : 

On avait amené chez M. Dieudonné, vétérinaire, 
un chien hydrophobe, avec ordre de le détruire. M. 
Dieudonné .s'était empressé de préparer une potion 
et de ra faire avaler au ohion enragé. 

Malheureusiimont.il avait oublié que dans le fond 
du vase il avait laissé un peu de liquide ayant servi 
à l'empoisonnement de 'ranimai . 

Le bébé de M. Dieudonné survint à ce moment e t , 
eperoevant une tasse oembenant un liquide4, il but le 
reste de la décoction. 

Instantanément , le pauvre enfant tomfba inani
mé. Le poiaon violent l'avait foudroyé. 

On juge de l'affreux désespoir des infortunés pa
rent? I 

L E R E N O U V E L L E M E N T D E LA T R I P L I C E 
Vienne , 1er ju i l l e t .— JjAlijemeinr Correspondent, 

organe officieux, apprend, qu'à l'occasion du renou
vellement de la Triplice, les Empereurs d'Allema
gne, d'Autriche, ot le Roi d'Italie ont échangé d e s 
t é égrammes, dans lesquels ils ont insisté sur l'im
portance de la Triplice pour le maint ien de la paix. 
\j& JJOI D I T A L I E A H E R L I N 

ET A .SAINT-PRTEUSBOUR.T 
Rome, 1er jui l let . — Uno note offi ieuse annonce 

que le Roi a décidé de rendre visite, cette année, 
aux cours de Berlin et de Saint-Pétersbourg. Ces 
visites auront l ieu, à Kaii i t-Pétersbourg, au mois 
de jui l let , e t à Berl in, au mois d'août. 

L E S ELECTIONS M U N I C I P A L E S D E R O M E 
Rome, 1er juil let . — Les dix-sept conseillers mu

nicipaux catholiques présentés par l'Union romaine 
sont élus. Les vingt-cinq autres s i èges sont occupés 
par des l ibéraux. 

Los é l ec t ion ' sont caractérisées par l'échec reten
t issant de M. Nathan , le grand-maître de la franc-
maçonnerie i t a l i e n n e ainsi que par le progrès des 
partis populaires. Ceux-ci ne comptent aucun candi
dat é lu , mais ils gagnent depuis trois ans près de 
quinze cents vo ix . 

CONGRES I N T E R N A T I O N A L D E N A V I G A T I O N 
Le Kronprinz d'AMcmngne a présidé hier, à Dus-

seldorf, l ouver ture du Congrès international do na
vigat ion. 2.100 délégués prennent part à ce Congrès 
qui é tudie toutes les quest ions relat ives à la marine. 
L E P R E S I D E N T D E L'ETAT L I B R E D O R A N G E 

KM D A N G E R D E MORT 
U n e dépêche d'Amsterdam annonce que M. S te i jn , 

le président de l 'Etat Libre d'Orange, est en grand 
danger de mort . 

RÉUNION DD CONSEIL DES MINISTRES 
Paris , 1er jui l let . — Voici le procès-verbal de la 

réunion du conseil des ministres , t enue ce mat in , 
à l'Elysée, sous la présidenco do M. Loubet . 

Le imurcnu gouverneur général de VlnAo-Chuir 

Le Conseil a désigné le nouveau gouverneur gé
néral de ITndo-Chine. Son choix s'est porté sur M. 
Beau, ministre de France à Pékin . Le successeur de 
M- Beau à Pékin sera nommé ultérieurement. 

Les interpellation» 

Les ministres se sont ensui te entretenus des in
terpel lat ions déposées au S é n a t e t à la Chambre. 
Le Prés ident du Conseil et le Ministre de la Jus t i ce 
ont fait connaître le sens des décJjuratioics qu'ils 
feront en réponse à ces interpellations. 

.Vimrcmcnf judiciaire en AUjérie 

Enfin le Garde des Sceaux a soumis, à la signa
ture du Président de la République, un mouvement 
judiciaire concernant l'Algérie. 

L E P R O C H A I N l î l l>« I T 
Par i s , 1er juil let . — A la commission des crédits , 

M. Ivouviof oeeiare que son piojec sur les contribu
tions rectifie lits cunnéuaieinces de la loi du 10 juillet 
1901, m ce qui touche l'impôt d'Etat , tout en conso
lidant Le dié^rèvwnicnt accordé aux départements qui 
ont é t é d-iaiwiiiéta. Les <\>n,seJU généraux corrigeront, 
s'ils le jugent oonvenuibLe, les coiteéquences de la nou
velle répartition des ccntemcH départementaux lors 
de I'otabUsMin'iit de leur budget. 

Do son côté fle président du Conseil a déclaré que 
le gouvernement ost diaaie l' intention d e rappeler les 
Chambres d'ans le courant du mois d'octobre et do 
déposer le budget de** la rentrée. M. Combes a dé
claré en outre qu'il comptait faire, auprès de la 
Chambre, tous w.* efforts, pour éviter les douzièmes 
provisoires. M. Roiavier, con^ulbé sur lee conditions 
de l'équilibre d u budget d . 1903, a fait entendre que, 
pour asaurer ce résultat, il sera nécessaire die faire 
le .sarorr&œ de divers nrivilègce fiscaux trop coûteux, 
pour le Trésor. I l a *ncone ajouté qu'il comptait bien 
raffermir la situation actuelle de la trésorerie, sans 
avoir à recourir à (l'emprunt, au seul moyen d'éco-
nomi&s. 

Au .sujet, de l'impôt « w le reverau, un aswez gros in
cident .s'«*t produit. Invi tés en sous main par M. 
Doumer, qui est furieux contre le gouvernemeint de 
la nomination de M. Beau, les radicaux ont exécuté 
une charge contre M. Rouvier e t en même temps con
tre le président d*u Conseil. M. Lockroy s'est fait, 
en particulier, l'interprète des rancun s radicales e t 
s'est montré particulièrement aigre en demandant si 
on incorporait, oui ou non, l'impôt sur le revenu dans 
le projet des quatre contributions. 

Comme le gouvernement résistait, M. Lockroy a 
rappetlé que cet te réforme était inscrite dans la dé
claration ministérielle. M. Combes a rappelé qu'il n'en 
niait pas les termes, mais que, introduire l'impôt 
sur Le revenu dans le projet en discussion étai t im
possible. M, Rouvier serait même allé jusqu'à dire 
qu'à aucun prix il ne fallait parler de l'impôt sur le 
revenu dans l'état du crédit, parce que cela suffirait 
à le faire effondTer, e t , comme les radicaux se fâ
chaient, M. Combes a dit cyue, certes, le pouv. rne-
ment avait proposé un impôt sur le revenu,mais qu':l 
ne pouvait , en l'état, le déposer, qu'il s 'exécuterait 
quand il le jugerait conv nable et que. peut-être, 
un projet serait déposé après le dépôt du budget d* 
1903. .Mais le gouvernement n'avait encore fait au
cune étude. Cependant, l'impôt sur le nevenoi, s'jj 
é t a i t déposé, ne serait ni global, ni progressif. 

Oet incident éta i t très vivement comi»«nté dans les 
couloirs après la séance et pendant que la commission 
examinait les crédits de la guerre. Le radicaux ne 
cachaient pas leur mécontentement, e t , chose cu
rieuse depuis, ils trouvaient que le président du Con
seil avait é t é très faible dans la discussion sur le pro
je t d' 

LA MALADIE DU ROI D'ANGLETERRE 
B u l l e t i n o f f i c ia i 

Londres, 1er juil let , 10 h. 40. Le Roi a passé une 
excel lente nuit . Ses forces ont augmenté e t il a fait 
des progrès substant ie ls sur tous le» rapports. 

L e Roi a e u la nuit dernière un sommeil naturel . 
'l'BKVES, LAKINO, BAKLOW. 

L a d a t e d u c o u r o n n e m e n t 
Une note communiquée aux journaux d i t : « Les 

trouipea coloniales, dont le pTince de Galles passe de
main la revue.ont é té invitées » rester en Angleterre. 
On on conclut que le sacre aura lieu à une date beau
coup plus rapprochée qu'on ne pensait . » 

L a r e v u e d e s t r o u p e s c o l o n i a l e s 
Domain aura lier» sur le terrain de parade l a re

vue des cont ingents coloniaux. Mercredi aura lieu 
la rovue des troupes indiennes. Les revues seront 
passées par le prince de Galles et les troupes présen
tées par le duc de Connaught. 

L a princesse de Gal'les e t les autres membres de 
la famille royale assisteront officiellement à ces re
vues . 

LA FERMETURE 
D E S É T A B L I S S E M E N T S C O N G R E t i A N I S T E S 

L' INTERPELLATION OOCHIN 
Paris , 1er jui l let . — Le débat de vendredi con

t inue à préoccuper le monde parlementaire. 
Lo bloc veut le faire tourner en une journée triom

phale pour l'aut .cléricalisme. M. Bienvenu Martin, 
député radical de l'Yonne, interviendra dans la dis
cussion de l' interpellation, mais dans un sens facile 
à prévoir. Il ex igera , au nom de ses am.is, qu'on ap
plique rigoureusement la loi des associations aux 
congrégations, e n l'interprétant dans son sens le plus 
expressif. M. Bienvenu Martin prendra pour point 
de départ l'obligation pour les congrégations de sou
met tre leur comptabil i té aux préfets. Se lon lui , l a 
loi est violée à ce propos. C'est d'ailleurs une vérita
ble oourse au clocher pour les députés du bloc. 

Nous savons qu'en ce moment quelques-uns é tu 
dient quelles tracasseries nouvelles ils pourront exi
ger du ministère contre les congrégations, e n appli
quant brutalement la loi qu'ils considèrent comme 
trop douce e t trop faible. On affirmait même qu'une 
pipposit ion de résolution tendant à la surpression 
des congrégations serait déposée comme sanction de 
l' interpellation de vendredi par -un membre de la 
gauche. 

L'EXÉCUTION DES DÉCRETS 
Paris , 1er juil let . — Les dépêches des départe

ments nous renseignent sur l'exécution de l'odieux 
d o r e t de M. Combes, ordonnant la fermeture de 
c e n t trente écoles congréganistes . 

A Biozat (Al' ier), les gendarmes, gnr l'ordre du 
sons-préfet, ont pris les religieuses de Notre-Dame 
de Chémalières sous le bras et les ont emportées de
hors. 

A Caudies-de-Fénoni l le (Pyrér/ées-Orientales) , 
les Frères des Ecoles chrétiennes de la rue Oudi-
not d o n t l 'établissement a é t é fermé hier, ont re
fusé de s'en aller. Les gendarmes ont dû procéder à 
leur expulsion. 

Les Sœurs Fi l l es de J é s u s de P lumel in ont dû 
part ir sans qu'on leur laissât à peine le temps de 
ramasser le peu qu'elles avaient de linge e t de mo
bilier ; elles seraient dans la rue si le propriétaire 
de l'école ne leur avait offert l'hospitalité pour la 
nui t . 

Quand on est allé dire aux enfants de l'école qu'el
les devaient venir cher her leurs livres et leurs ca
hiers, les pauvres petites les ont emportés en san-
Ig'otant au milieu des spectateurs bien près d'en 
faire autant . Les scellés n'ont pas été posés, le nro-
priéta ire ayjint si^nél l ' engagement de ne laisser 
rentrer aucune des Sœurs dans l'établissement. 

A Héric , dans la Loire-Inférieure, dimanche, 
jour de l'installation du nouveau curé, le sous-pré
fet de Chateaubriand est venu expulser les religieu
ses et fermer l'école. R y avai t dans cette école- une 
jeune (pensionnaire fle sept ans. On l'a jetée bruta
lement dehors en corset et en jirnon, puis le sons-
préfet apposa les scellés e t les religieuses part i rent 
les larmes aux VPHT. 

A Sainte-Anne-du-Cambont (Côtes-dn-Nord), l e 
sous-préfet de Loudéac. accompagné de deux (Om-
missaires de police, du maréchal des logis e t de 
d"ux gendarmes, a procédé à la fermeture de l'école 
libre des filles. 

UNE LETTRE DU GÉNÉRAL DE GiLLIFFET 
À M . de F r e y c i n e t 

Par i s , 1er jui l let . — Le Journal des Débats pu-
blie la lettre suivante du général de GaHiffet à M. 
do Fre3oinet : 

I» 1er juillet 1902. 
A M. de Fivyeinet, 

l\irimttez-nM>i, \fuus*nir. de vow conter une petite 
liintore : 

Il v i v a i t , autâT.'/ois. un homm^ ivdjtique qui brûlait 
du dé.sir d'être, au plus tôt, de l'AiultMiiie française et 
un prince aca^^micipT. qui n'en voyait pas la néee-s^ité. 
<\n t-nti-a e>n nw^ooiiLt oui». I** caimfolut voulut bien pren
dre rtMiigagtunant formol : 1° de mettre toute BOII influen
ce au M r̂vi-oe de« véYrt-ibV* interêt*. de Tarineie ; 2° de 
ttmjourM protéger la rdl'iijfkrt, et se» ministre*, ; 3° de tra-
vai!Kir~à faire rentrer, auwiitot oue possible, en Fronce, 
ton* le* prince» ••uMf. I-»' «ni :'Mat <\m R,.v.nt tout--j* les 
era.întea* qu'avait le pnmje de U réduction (h- la durée du 
(«•Tvioe militii'ire eut k soin d'ajouter: « Dites au prince 
que>n ce qui e*t dw l'armée je jwirUî fe toutes ne» excel-
loirtcW idées. » 

).*; jucte fut conclu et Hé canrd'dat-fut éd-u, gxàoe aux 
amis du prince. 

Le prmoe est mort, main le T\éfTocioteur vit. 
11 ne wi.it ai le moment parait, au candidat, venu de 

faire rentivir en France bot» le» exilié*. mare il se croit 
quelque peu en ^iroit de orier à ce candidat : 

> Veû'lilez, Monw^ur, voiw» wptvîer von arment*. 
WULII'Z conjurer le danyiea* qui menace ramuv. Vtuillez 
iwinmmnrr'i'r La re>ligiou et ses ministres à votre excellent 
ami, M. Combes...» 

Si cette histoire ne vous a pas trop ennuyé, MoiLsi-ur, 
je pourrai la reeommeno(*r, on d-étui-l. car je fu* le n»é(ço-
uiateur choisi par le cairv^dat eit aceer<té »>aT le prince, 
pour échaJTTfV les bon* billets : en^n' Pari» et Chantilly. 
Si VOUS préférz i»'t.t"Hn''rr\ j'aurai n..»nffr îir de von» pré-
wnir que la lin-ravi' Plori a bi-tin vouflu m'offrir de pu
blier m-s • Souv-.irr* ». rv-lifj»* au jour le jour dt-pui» 
oii-nr>Tif."-tT*oi« ans et très d;rei:me«nrté* — avec pièces à 
Vannui. Vous pourrez les lire aprèfl ma mort. 

WuilVz croir\ Monsieur, à mew a^ntiTnentfi de très 
haute considération. Ot^neral OALLIFPET. 

m — • 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
ParH, 1er juil let . — On a distribué à la Chambre 

unie proposition de loi de MM. Pau] Lebaudy et au
tres,modifiant la loi sur le travail des adultes,des en
fants e t des femmes dans l'industrie. Cet te pro
position (omprenl deux articles. 

Aux termes du premier, dans tous les ctablisse-
m ntn employant un personnel mixte, le personnel 
protégé resterait assujetti aux dispositions des lois 
de.s 2 novembre 1892 et 30 mars 1900, la loi d« 1848 
restant applicable aux adultes hommes. L'inspection 
d u travail dans ces établissements serait assurée par 
ia tenue d'un registre, conetammrnt * ;our DÛ figure
rait tout le personnel ouvrier. Des pénsdités seraient 
encouruiFs par les industriels qui négligenaienit la 
nue régulière d e ce registre. 

A u x ternies de l'article 2 , l e Comité des Arts e t 
Manufactures, saisi des réclamations des intéressés, 
pourra dresser, à certAinps époques de l'aju^de, e t sur 
invitation du ministre du commerce, une liste d'in
dustrie» régionales e t de travailleurs spéciaux de ces 
indutatriiBs susceptibiles d e profiter tomiporaïremeiit 
d'«s dérogations portées à l'article 7 de la loi du 2 
novembre 1892, dans les limites y indiquées, e t qui 
seront fixées e t rendues publiques, chaque fois, par 
arrêté ministériel. 

m • 

S E N A T 
Séance du mardi l w jui l let 1902 

I * séance est ouverte à 2 heures 15, M. FaJlierea 
préside. 

Le président prononce l'éloge funèbre d'e M . A -
beille, sénateur de la Haute-Garonne, mort subite
ment hier à la Chambre. 

L E S £ V I C E DE DEUX ANS 
On reprend la discussion des propositions relatives 

à la réduction du service militaire. 
M. de Trùveneuc développe un contre-projet tendant à 

•ffgasaiawr une année de service obligatoire pour tous, et 
cinq amie,« de service volontaire, ..oivmunt oonsenties, 
pour donner à ces réserves l'encaidreineiït nécessaire. 

L»c fanerai André eapouttse le contre-projet. 11 bouthsnt 
que, ckius la loi nouvelle, la seconde année sera une armée 
de rév.s.on utile pour fixer cl>ez W soldat les conoaJaaraDces 
miLitair^-s qu'on lui a données da,as ia première année. 

L E i-RÉsiDENT. — M. de Tréveneuc demande le renvoi 
de son contée-projet * U Conunanéou. 

LE RAPPORTEUR. — La Uonamision l'a déjà repoussé. 
L E UÉNKRAL A N D R É . — Je m'»ijpose au renvoi à 1» 

GollHll.r. -OU. 
Le dvirvoi est repouss* par 207 voix contre 59. 
M. de Monttfort rjeWoyp'e à son tour son contre-projet, 

qui accepte le service de d'eux ans, ma», conuaireutent à 
la Commission, il den*a«>Ae : 1» de o'uUlwer ie* heamn -̂e 
ulueisiTi dan» les, sstviess auxiliaires que .par voie d'engage-
m-'Ctus volonta.iies spéciaux ; 2° de n'exarer que six mois 
de servies d'as soutiens indispensib'ltsi de famille ; 3° de 
nuimeiur les effectif» au ohiffre actaiel uniqu.uient à l'aide 
de rengagés e t d» ne lill'arr les hommes a]irès deux ans 
de service que dans la proportion des rengagements ob
tenus. 

Il demande le nenvoi de son contre-rapport à la Commis
sion pour qu'elle introduise les principe, qu'il contient dans 
le texte de la proposition Koliand. 

Le minwtre de la guerre combat le renvoi à la Commis
sion du contre-projet ; d déc'are qu'avec la loi nouvelle nos 
troupes de couverture sTcmt solides, que k« BOus-officieTS 
rengagi» seront plus nombreux qu'aujourd'hui. 

M Mczières appui.' le renvoi à la Ccmunission du con-
tir -projet de M. de M-oirtfort qui offre le moyen le plus 
équitable d'établu- le service de deux ans. 

Le renvoi à la Commission est repoussé par 175 voix 
contre 96. _ 

La suite de la discussion est renvoyée a jeudi, deux 
heures. , . „ . • 

On remet ensuite au 8 juillet la discussion de 1 inter-
BerViSram de M. IVenoix sur les réformes de l'enae^-nement 
secondaire. 

la séance est levée à six heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 1 e r jui l let 1902 

L a séance est ouerte à deox heures, sous la prési
dence de M. Léon Bourgeois. 

S C R U T I N S D I V E R S 
L'ordre du jour appelle le deuxième tour de scru

t in pour la nomination de deux membr-s de la com
mission de surveillance des Caisses d'amortissement 
e t des Dépots et Consignations. 

L e quorum n'étant pas a t te in t à trois heures, o n 
recommence plusieurs autres tours de scrut in . 

MM. d l i U h e p a r e et Siegfried sont élus par 108 
voix et 101 sur 111 votants . 

P u i s le président annonce que le quorum n'est 
pas a t t e i n t dans le scrutin pour la nomination de 
deux membres de la commission supérieure de la 
Caisse des retraites pour la viei l lesse. 

L a Chambre décide de remettre la sui te du scru
t i n à un autre jour. 

M . Gauthier de Clagny a la parole : 

J'ai l'honneur, dit-il, de déposer une proposition d'am
nistie générale pour laquelle je dwmand;' l'urgence. 

M. LASIES. — Très bien ! Très bien ! 
M Gauthier de Clagny donne lecture de l'exposé des 

motifs de sa proposition où il est dit : 
Xotr* proiwsW on s'adressi» à votre cœur, à votre 

raison et à voUv esprit. Il s'agit d'adversaire* dont au 
fond de vos eSaaseKOaWS vous adtmirez le courage. Vous 
réaliserez ainsi l'apaisement demandé par le président 
de la Répuhlifruv. dans son discours d.> Dnnkerque, 
l'union de tous les Français dans la ]tépubliqu«. 

Cris : L'union de tous les républicains. 
M. GAUTHIER DE CIAONY. — Je ne permet» pas de 

changer un mot aux paroles que j'ai citées. La pacifica
tion faite, nous apporterons moii.s de violences, sinon 
moins de |*ission. dans l'étude des grands problèmes qui 
nous sont soumis. 

L'utaaus* déclare que sa demande d'amnistie est gé
nérale. Il énumère les diverses catégories d'amnisties. 
Puis il ajoute : 

Geirtes, messieurs, je le déclare franchement, si nous 
proposons l'umni«tie, c'est surtout pour rouvr r aux 
e/Vw de la Houk'-Oour les porter de la patrie. Liés 
d'amitié avec eux. malgré qudquts divergences d'opi
nion, nipus voulons mettre fin à un exd qui leur pè*c ; 
ni lis ruius n'avons pus voulu oublier les ouvriers victimes 
d'excitations passagères. 

M l i cuvmi . — Ils n'ont pas trahi le pays, ceux-là. 
M. GAUTHIER DE CLAGNY. — Je ni' répondrai pas à 

essse int-erruption. car je ne veux nos psawanJMr le dé-
bat. Nous demandons l'urgejice pour notr.» proposition, 
nco pan p «urUijit que nous voulions la faire discuter 
séanoe tenante, nous savons très b i i i queils sont les points 
d- vue nombreux que la question soulève. On dira peut-
être que les lois d'amnistie doivent être proposées par le 
gouv.-rirmi.-nt ; iw|llisiilsiit. en 1380. c'ext sur l'initiative 
isiilism nlwirs qu'on a fait l'amnistie des condamnés de 
la Commune : il en a été de même pour l'amnistie de 
'1889, M. rol'leten «outewiit alors la même thèse que 
moi. Je supplie M. le présidât du Conseil de laisser à 
la Chambre toute son indé|>eridianoe, de la laisser voter 
selon son cœur. Ce n'est pas urne nuinifestation bruyante 
aire je viens faire ici. T>epuis quelque t sntlns. nous avons 
e-iiuirdu d'éloquents discours ou le préshKmt de la Repu
blique faisait lui même appel à la pacification. 

Cri» : Kntte républicains. 
M, GAUTHIER DE CLAGNY. — Vous dites entre répu

blicains : Kh bien, je vous réponds que Marcel Ha-bcrt 
et moi nous avons défendu Le cabinet Bourgeois dont 
faisait partie M. Combes, alors que sa majorité était 
faible et que les radicaux eux-mêmes cfisai.nt qu'elle 
était sans mélange. 

M. DE BACDRY D'ASSON. — Vous en avez été bien 
récompensés. 

M. (JAVTHIER DE CLAONY. — Oui. Habert et moi nous 
votions, pour vous. M Ci«mlw«. 

M. I'OKNET. — CVet trop longtemps parier sur une 
demande d'urgence. 

M. Gauthier de C.igny termine en se réclamant encore 
des paroles de M. Loubet sur l'aixiisem.'iit. 

DÉCLARATION DE M . C O M B E S 
M. COMBES, Rfssslsas du C«r*t. A. — Je wux d'abord 

proWst.-r ssstss un |iasiaige de l'exposé dis motifs, où 
M. tïauthwr de Olagtiy aihnme que, dans Us condam
nations prononcées par la Haute Cour, les règles de la 
justice et du croit ont fléchi devant les connHlérationa 
politiques. Non, les règles de la justice et du droit n ont 
pas été violées par la Haute-Cour. 

M. ARCHDEACUN. — Demandez donc au pava. 
M. COMBES. — Tout ce qu'on peut dire, c'est que les 

règles de La justice et du droit ont été anniiquées avec 

>nt 
une certaine sévérité. Mais ce n'est pas le moment, je le 
déclare, d'examiner ces coradamiiutions. Axrèe des élec
tions géeourales aussi disputées, l'amnistie des condam
nés de la Haute-Cour risquerait de provoquer des evé-

nnnents tumultueux. L'initiative d'une mesure de clé
mence appartient au gouvernement. Or, un gouverne
ment nouveau doit avoir encore plus de scrupules et de 
réserve qu'un autre. 

M. JAURÈS. — Les condaenriiés n'amnistieront p u , 
eux. 

M. Oombee prend ce mot à son compte. Il répète, après 
Waldeck-Rousseau, que les condamnés de la Haute-
Cour, MîM. Dérouîède et Habert nota.nrni:Ot, ne s.- re
pentent pas, n'aboadonnent rien de leurs revendicationa 
et il insiste pour que la Chambre repousse formellement 
l'urgence. 

Les socialistes te montireint d'une férocité absolue. 
M. Gauthier de Clagny reimoerrte à la tribune et, en 

présence des hurlements de l'extrôme gauche, il dit qu'U 
est vraiment étonnant que la résistanoe d'un vote en fa
veur de l'amnistie vienne dm coté de la Chambre, où 
nagent des hommes qui ont bénéficié de l'amnistie. 

M. LKVRAUD. — Après dix ans de bagne. 
M. GAUTHIER DE CLAONY. — Vous dites que MM. Dé

rouîède e£ Habert ont eu recours à des moyens révolu
tionnaires : est-ce qu'un jour M. Jaurès n'a pas dit qu'on 
avait le droit d'y recourir pour conquérir le pouvoir î 

L'URGENCE R E P O U S S É E 
L'urgence en faveur de la proposition Gauthier ia 

Clagny e»t repoussée par 530 v s i contre 179. 
La Chambre, après avoir réglé l'ordre du jour, lève la 

séance à six heirres quarante. Sevince jeudi, à deux heures. 

PRONOSTICS MÉTÉOROLOGIQUES POUR JUILLET 
M. Ju les Catpré, le pronostiqueur du château de 

Chillon, a traversé en juin — nous ne l'avons que 
trop vu ! — True dure période. P a r un rraaléfioe mé
téorologique, ce qu/il nous annonça pour la première 
quinzaine du mois s e produisit pendant la deuxième, 
e t inversement : la formule du « sec e t chaud » a été 
intervertie . Ce n'est pas une raison pour ne pas sui 
vre le pronostiqueur en jui l let , sous toutes les réser
v e s nécessaires, o n en espérant qiiO Ce soient d'im
portantes réserves de beau temps. Voici donc ce qnc 
nous d i t M. Jules Capré. La caractéristique de jui l 
let paraît devoir être Vhumidit/, ou, tont au moins, 
un ciel nuageux avec averses intermittentes , alter
nances d'écelaircies avec journées orageuses suivies de 
pluies régionales. 

D u 1er au 5 jui l let , période intermédiaire p lutôt 
belle, arec orages les 3 ot 4 juil let . 

D u 5 au 9, passages de minima barométriques sur 
le golfe d e Gaseoirne, la Fran?e, les Alpes et l'Autri
che ; orages, pluies et mauvais tcmips. 

D u 9 an 12, hautes pressions gi.'nérales, boar» 
temps, ahaud. 

D u 12 au 27, quinzaine in"ertaine, douteuse : al
ternance de beau, et de ciel nuageux ou couvert. 
L a mauvaise série de ce t te quinzaine est du 18 au 
22. avec orages régionaux, mauvais temps e t pluie. 

D u 27 au 31, nériocle de hautes pressions e t de 
beau temps SUT l'Europe occidentale e t centrs le : e t , 
du 28 au 31 , dates dangereuses pour t c i t " la Médi
terranée : passage de très fortes dépressions : gros 
temps, teintpête, en particulier le 30. 

L'ORAGEJDE LUNDI 
A ROIBA1X 

L'orage de lundi soir a causé d'importants dégâts , 
comme nous l'avons déjà d i t . Beaucoup de ossres ont 
é té inondées. A D P s r c de Bsrbieux 1 eau a raviné 
les pelouses, les al lées e t les chemins, notamment 
ceux qui longent la pièce d'eau, derrière le kiosque. 

Les funérailles des deux vict imes de la foudre au
ront lieu mercredi à quatre heures, en l'église du 8 t -
Kédempteur. 

A M tSOI'ICIIAI. 
L e quartier le plus éprouvé est celui de la P l a n -

clie-au-Riez. Plusieurs maisons basses ont été inon
dées et parfois l'eau a at te int plusieurs pieds de hau
teur . Certaines rues é ta ient transformées en vérita
bles lacs ; on ne pouvai t les traverser qu'à l'aide de 
planches e t de grosses pierres. Des jardins sont rava
gés . 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
On remarque parvint que les récoltes ont été fort 

éprouvées par l'orage de lundi soir. E n beaucoup 
d'endroits les blés, déjà alourdis par leurs épis, se 
sont courbés sous les rafales de vent e t de pluie e t 
restent lamentablement couchés sur terre. Cependant 
ces dégâts sont localisés dans chacun des champs at
te in t s et il en est de ces derniers où lés tourbillons 
ont pour ainsi dire creUïé des tranchées dans le* 
mok-ons . Les jardins ont peu souffert ; les l ins .é tant 
donnée leur flexibilité, sont à peu près indemmes. 

DANS LES COMMUNES 
DES CANTONS DE TOURCOING 

A i i > s ! : i i i-s 
L a foudre est tombée en plusieurs «adroits , m.;» 

n'a causé que des dégât» insignifiants. 
A i ; o . \ i o 

Vers î eurf heures du .soir, la foudre est tombée 
rue de Lil le , e n pleine chaussée ; un pa«»ant, M . 
Henri Dupk.ssis, dit «eammieetsairei, a é té renversé, 
«mais n'a heuroiLsememt éprouvé aucun mail. Le fluide 
a également enlevé au Petit-jHoubaix, les cheminées 
de plusieurs maisons. 

Les cultures ont beaucoup souffert : les blés, les 
e v o i n s et les 'linn rient cou-:-héU presque partout ; 
les cult ivateurs subiront, de ce fait , un grand pré
judice. 

A nOi'SKMCUI'E 
La foudre est tombée sur 'la maison habitée par 

M. C'atteau, boucher sur la place ; le fluide n traversé 
l a toiture et le plafond de la cu i s ine; les dégâts sont 
peu importants. 

A IIXI.I I I V 
La culture a é té aussi fort endommagée. On nous 

signale deux emlroits où la foudre est tombée : à la 
c i té Cornille, rue Saint-Ami.:é, plusieurs maisons 
ont eu une partie de leur toiture enlevée . Dans l'é
tabli» «meiut e n construction de M. Vanhuysberghe, 
le Huile, en tombant, a produit un effet nf-ez bi
carré. D e s fosses sont en construction da is la cour de 
l'uisino ; les murs dépasserai à peine le sol et un in
tervalle de dix centimètres existait entre la terre e t 
la maçonnerie ; c'est dans cet intervalle qu'est t i m -
bée la foudre, e t . mardi matin, Ifs ouvriers ont cons
t a t é que le mur a v a i t é té transporté à 30 centime» :••« 
de l'endroit qu'il occupait et demeurait -debout ; la 
brisure s'était faite aux doux extrémités formant an 
gle avec les autres côtés de la paroi de la fosse. 

A Ql 'ËS . 'VOY-SrR-DEtLE 
Les céréales ont é t é couchées par le vent e t l a 

pluie. La foudre est tombée dans la cour de l 'Hôtel 
des sapeurs-pompier.s, rue Belle-Croix, t e n u par M . 
Becquart ; le pignon du mur qui sépare l'hôtel, de 
l'habitation de M. Pierre Deareumaux, est e n part ie 
démoli ; l e fluide a ensuite enlevé quelques briques) 
de la cheminée de l'hôtel et a fait un trou de la gros
seur d'un œuf, dans une tasse qui se trouvait su* 
une table. 

A S M M I ' - M V I l t . l r . l l lTK-< OMIMIS 
T'n peuplier d'une hauteur de quatre mètres a 

a u v i é t é a t te in t . Mme AdoJe Valenducq, qui pas
sai t à cet endroit , reçut un éclat de bois sur le pied 
mais ne se fit aucun mal. I A grêle, qui tombait e s 
abondance, a cassé une quant i té de carreaux de vi
tres . 

A M A R Q I E T T E 

L a foudre e s t tombée sur un hangar attenant à la 
pâture d e M. Verrais, mais les dégâts sont peu impor
tants . Va sirbre de la pâture de M. Frelier es t com* 
p lè tement détrui t ; un facteur de Bonduus qui pas-
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